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LES DÉTERMINANTS DU TRAVAIL DES ENFANTS EN MILIEU 

URBAIN À BOBO DIOULASSO (BURKINA FASO) 

1GNESSI Siaka, 2 SAWADOGO Honorine Pegdwendé, 

1Sociologue, chercheur à l’Institut des Sciences des Sociétés du Centre National de la 
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2  Sociologue, chercheure à l’Institut des Sciences des Sociétés du Centre National de la 
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Résumé  

Le travail des enfants est une réalité qui prend de l'ampleur au Burkina Faso. Considéré comme facteur de 

socialisation, le phénomène soulève la problématique de la participation de ces derniers à l'animation de la vie 

socioéconomique de leurs familles. Malgré l’existence d’un cadre réglementaire et des actions de lutte contre 

les pires formes du travail des enfants, 32% d’entre eux sont impliqués dans des travaux dangereux dans les 

champs, les transports, les mines, les rues et les foyers (INSD, 2022). L’objectif de cet article est d’analyser les 

déterminants du travail des enfants dans la ville de Bobo Dioulasso. La méthodologie de recherche a consisté 

en une revue documentaire suivie d’une collecte de données qualitatives auprès d’une quarantaine de personnes 

à travers des entretiens semi-directifs et des focus group. L’insuffisance de la couverture sociale au profit des 

ménages vulnérables, à laquelle s’ajoute les déplacements forcés de populations dans les centres urbains du fait 

du terrorisme, poussent de nombreux enfants à travailler. La lutte contre le phénomène nécessite un 

renforcement économique des familles vulnérables et une meilleure régulation du travail informel urbain. 

Mots clés :  Déterminants ; Enfant ; Travail des enfants ; Ville de Bobo Dioulasso. 

************* 

Abstract  

Child labor is a growing reality in Burkina Faso. Considered a factor of socialization, the phenomenon raises 

the issue of the participation of children in the socio-economic life of their families. Despite the existence of a 

regulatory framework and actions to combat the worst forms of child labor, 32% of them are involved in 

dangerous work in fields, transport, mines, streets and homes (INSD, 2022). The objective of this article is to 

analyze the determinants of child labor in the city of Bobo Dioulasso. The research methodology consisted of a 

documentary review followed by the collection of qualitative data from around forty people through semi-

directed interviews and focus groups. The lack of social coverage for vulnerable households, combined with 

the forced displacement of populations in urban centers due to terrorism, push many children to work. The fight 

against the phenomenon requires economic strengthening of vulnerable families and better regulation of urban 

informal work. 

Keys-word : Determinants ; Child ; Child labor ; City of Bobo Dioulasso 

Cite This Article As: GNESSI, S., SAWADOGO, H P. (2024). « LES DÉTERMINANTS DU TRAVAIL DES ENFANTS EN MILIEU 

URBAIN À BOBO DIOULASSO (BURKINA FASO).  » Kurukan Fuga, 3(12), 375–388. https://doi.org/10.62197/DAPX3014  

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
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Introduction 

 

 Le travail des enfants est un phénomène global qui touche des millions d'enfants dans le monde. 

Selon les chiffres de l’Organisation Internationale du Travail (OIT) en 2022, 160 millions 

d’enfants travaillent dans le monde, soit une augmentation de 8,4 millions d’enfants au cours 

des 4 dernières années. 79% d’entre eux seraient victimes des pires formes de 

travail (esclavage, utilisation dans les conflits armés, prostitution, tri des déchets, trafic de 

stupéfiants, travail dans les mines…). 72% des enfants travaillent au sein de leur 

cellule familiale : travaux domestiques, exploitations agricoles etc.  Plus d’1/4 des enfants de 5 

à 11 ans et près de la moitié des enfants de 12 à 14 ans astreints au travail en milieu familial 

effectuent des travaux susceptibles de nuire à leur santé, à leur sécurité ou à leur développement 

moral. L’Afrique sub-saharienne est la région du monde la plus touchée avec 1 enfant sur 4 

astreint au travail, soit 86,6 millions (BIT, 2022). 
 

Au Burkina Faso, un pays de l'Afrique de l'Ouest, la question du travail des enfants en milieu 

urbain est visible dans plusieurs villes dont Bobo Dioulasso, la capitale économique et 

deuxième plus grande ville du pays après Ouagadougou. Les enfants y sont souvent contraints 

de travailler pour subvenir à leurs besoins essentiels. On entend par travail d’enfant, tout type 

de travail qui peut nuire à la santé physique ou au développement psychomoteur de l’enfant ou 

compromettre sa scolarisation. La problématique préoccupe le pays qui s’est engagé à 

combattre ce fléau par plusieurs mesures aux plans législatifs et politiques. Le pays a ratifié les 

conventions internationales sur le travail des enfants notamment la convention n° 138 sur l’âge 

minimum d’accès à l’emploi et la convention n° 182 sur les pires formes de travail des enfants. 

L’âge minimum d’accès à l’emploi a été fixé à 16 ans, avec une dérogation pour les travaux 

légers pour les enfants âgés de 13 ans révolus. Depuis 2009, le pays s’est doté d’une liste de 

travaux dangereux interdit aux enfants et à abolir, qui a été révisée en 2016 (OIT, 2023).   

 

Avec le soutien de l’OIT et de l’UNICEF, l’Institut national de la statistique et de la 

démographie (INSD) et le ministère en charge du travail et de la protection sociale ont mené 

une enquête nationale sur le travail des enfants en 2022. Cette enquête a permis d’actualiser les 

chiffres sur le travail des enfants au Burkina Faso. Il ressort de cette enquête que l’incidence du 

travail des enfants au plan national se situe à 40,3 % (INSD, 2022). Elle est plus élevée chez 

les filles (44,4%) que chez les garçons (36,4%). Cette incidence augmente avec l’âge des 

enfants et passe de 33,1% chez les enfants de 5 à 12 ans à 56,6% chez les plus âgés (16-17 ans).  
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Aussi, les enfants vivant en milieu rural sont plus impliqués dans le travail des enfants (46,3%) 

que ceux résidant à Ouagadougou (20,3%) ou dans les autres villes (26,5%). En ce qui concerne 

le travail à abolir c’est-à-dire les travaux dangereux pour l’enfant, 31,9% des enfants sont 

concernés dans le pays. Le travail à abolir a une incidence plus forte chez les filles (35,8%) que 

chez les garçons (28,2%) (INSD, 2022). 
 

 

Les résultats de l’enquête montrent que le sexe, l’âge, le milieu de résidence de l’enfant et 

certaines caractéristiques du ménage ou du chef de ménage favorisent ou non le travail des 

enfants. Ainsi, on note que les enfants des ménages vivant en milieu rural sont plus susceptibles 

d’être astreints aux travaux dangereux que ceux du milieu urbain. De même, les enfants 

relativement plus âgés ont plus de risque d’être sollicités au travail que les plus jeunes. Les 

filles ont plus de risque de travailler que les garçons et les ménages de grande taille sont moins 

enclins à inviter leurs enfants au travail.  
 

 

Quant au niveau de vie du ménage, seuls les enfants des ménages très riches ont moins de risque 

d’être économiquement actifs par rapport aux enfants des très pauvres. Le fait aussi qu’un 

ménage soit non endetté diminue le risque que ses enfants travaillent par rapport à ceux 

endettés. Les enfants des chefs de ménage ayant un niveau de scolarisation post-primaire, 

secondaire supérieur sont moins susceptibles d’être astreints au travail dangereux que les 

enfants issus de ménages dont le chef n’a bénéficié d’aucune instruction. 
 

 

 

 

 

 

L'analyse sociologique du travail des enfants peut s'appuyer sur plusieurs approches théoriques. 

La théorie de la stratification sociale par exemple, comme l'explique Pierre Bourdieu dans La 

Distinction (1979), met en évidence comment les inégalités économiques et les réalités 

culturelles influencent les opportunités des enfants. Dans un contexte de pauvreté urbaine, les 

familles peuvent être contraintes d'envoyer leurs enfants au travail  pour subvenir à leurs 

besoins quotidiens. De même, des enfants sont appelés à participer à des travaux non rémunérés 

et à des activités économiques non règlementées (Keikh Hart, 1973), mais qui sont considérées 

comme des formes de socialisation ou une étape importante de transition vers l’âge adulte 

(Bonnet, 2010). 
 

 

Dans une approche économique, Bernard Schlemmer1 et ses collaborateurs abordent l’épineuse 

question du travail des enfants qu’ils considèrent comme un phénomène occupant une place 

importante dans la conscience publique. Les auteurs soulignent que les situations les plus 

 
1 B. SCHLEMMER, 1996, L’Enfant exploité : mise au travail et prolétarisation, Paris, Karthala. 
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alarmantes d’exploitation se rencontrent, pour la plupart, dans les régions frappées par la 

pauvreté. Les enfants mis au travail évoluent dans l’illusion d’avoir plus tard un emploi assuré 

si bien qu’ils n’ont pas souvent de tâches précises à accomplir. Ils répondent à la demande et 

sont là pour faire face aux multiples besoins de leurs employeurs. Leur travail se transforme en 

servitude et a pour conséquences les violences, les agressions et la surexploitation à leur égard. 

Pour Pierre-Emmanuel Couralet2, ce travail recouvre une réalité hétérogène, difficile à 

catégoriser. À la pauvreté des ménages qui en est la cause la plus communément admise, 

s’ajoute le besoin d’apprentissage et de socialisation. Mais au-delà de la socialisation, l’enfant 

est devenu un « moyen économique ». Aujourd’hui, la plupart des enfants travailleurs effectuent 

des travaux agricoles, des tâches domestiques et d’autres services sous le contrôle de leurs 

parents. Ce point de vue est partagé par Yacouba Diallo3 dans son étude sur la Côte d’Ivoire.  
 

Les résultats de recherche de SAWADOGO Honorine Pegdwendé relevaient également que 

l’épidémie de la COVID-19 a occasionné la fermeture des établissements scolaires, obligeant 

les enfants à rester à la maison ; certains parents en situation de précarité et travaillant dans le 

secteur informel dans la ville de Ouagadougou4 et de Bobo-Dioulasso5 ont fait recours au travail 

de leurs enfants comme stratégie de survie, dans le domaine de la restauration, la vente de 

cache-nez et d’articles divers.  
 

De même, Manier Bénédicte6 soutient que la main-d’œuvre enfantine constitue un rouage 

invisible de l’économie contemporaine et que nous achetons chaque jour, sans le savoir, des 

produits que des mains d’enfants ont contribué à fabriquer. C’est, du reste, une des conclusions 

auxquelles est parvenue une analyse de la situation des enfants et des femmes au Burkina en 

2000 par le ministère de de la Femme, de la Solidarité nationale et de la Famille (MFSNF). Il 

ressort, de ce rapport, que l’insuffisance de la couverture sociale fait que l’enfant est très tôt 

employé à l’exécution de tâches domestiques ou d’emplois périodiques pour venir en aide à ses 

parents. 
 

 

 
2 P.-É. COURALET, 2002, Une analyse économique du travail des enfants, thèse de doctorat en économie, sous 

la direction de François BOURGUIGNON, Paris, EHESS. 
3 Y. DIALLO, 2001, Les Enfants et leur participation au travail en Côte d’Ivoire, thèse de doctorat en Sciences 

économiques, sous la direction de Jean-Pierre LACHAUD, Université de Bordeaux IV, 
4 SAWADOGO Honorine Pegdwendé, 2024, « Effets socio-économiques de la COVID-19 sur les femmes du 

secteur informel de la ville de Ouagadougou », Les lignes de Bouaké-La-Neuve – ISSN : 2221-9730  – N°16 
5 SAWADOGO Honorine Pegdwendé, 2021, « La pandémie de la COVID-19, révélatrice et amplificatrice des 

inégalités et des fractures sociales dans le milieu urbain au Burkina Faso : l’exemple de la ville de Bobo-

Dioulasso », Journal of Humanities and Social Sciences Studies (JHSSS), ISSN : 2663-7197, DOI : 10.32996/jhsss  
6 B. MANIER, 2011, Le Travail des enfants dans le monde, Paris, La Découverte. 
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À Bobo Dioulasso, les enfants sont souvent impliqués dans des activités économiques, que ce 

soit dans l'informel, le commerce de rue, l'artisanat, ou d'autres secteurs d’activités. 

L’insuffisance de la couverture sociale oblige souvent les familles à faire des choix difficiles. 

La migration des jeunes enfants des campagnes vers les villes à la recherche de meilleurs 

opportunités économiques accroit encore cette problématique (Sawadogo et Gnessi, 2024).  
 

 

 

De plus, le système éducatif est en difficulté à cause du terrorisme. Selon les données du 

Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH) du pays, la fréquentation scolaire 

reste faible pour l’ensemble de la commune de Bobo-Dioulasso. C’est près d’un enfant sur trois 

qui est hors du système éducatif soit parce qu’il n’a jamais été scolarisé (13,9%) soit par le fait 

qu’il est déscolarisé (17,4%) (RGPH, 2022).  

 

La ville abrite de nombreuses familles vivant dans des conditions précaires, où le revenu est 

souvent insuffisant pour subvenir aux besoins fondamentaux. Selon des données récentes, une 

proportion significative d'enfants dans cette ville est engagée dans des activités économiques, 

souvent pour soutenir leur famille. Les parents, confrontés à des difficultés financières, voient 

dans le travail des enfants une solution temporaire pour améliorer leur situation. 

 

Cet article vise à analyser les déterminants du travail des enfants en milieu urbain à Bobo 

Dioulasso. Dans cette ville où l’insuffisance de ressources dans les ménages, à laquelle s’ajoute 

l’augmentation des besoins en couverture sociale en raison du terrorisme, certains enfants sont 

obligés de s’adonner à des travaux de survie. L’introduction est suivie de la méthodologie 

utilisée avant de présenter les résultats et la discussion. 

 
 

1. Méthodologie 
 

 

Bobo Dioulasso est la deuxième ville du Burkina Faso en population après Ouagadougou. Aux 

termes de la loi N°066-2009/An du 22 décembre 2009 portant découpage des communes 

urbaines à statut particulier au Burkina Faso, la commune urbaine de Bobo-Dioulasso qui 

comptait trois arrondissements est désormais décomposée en 07 arrondissements. Elle compte 

984 603 habitants selon les résultats du cinquième Recensement général de la population et de 

l’habitation (5e RGPH), réalisé en 2019. L’examen de la pyramide des âges montre que la 

population de la commune a une structure à l’image du pays c’est-à-dire large à la base et effilé 

au sommet, traduisant ainsi une population très jeune. En effet, près de la moitié (48,7%) a 

moins de 20 ans et plus de trois quarts de la population (76,4%) a moins de 35 ans. Sa population 

est essentiellement composée de Bobo, de Dioula et de Mossi. Cette commune est située à 365 
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km de Ouagadougou et est caractérisée par une urbanisation rapide et une croissance 

démographique importante. De par sa situation géographique, elle constitue un carrefour 

commercial et est aussi la capitale économique et culturelle du pays. Elle occupe de ce fait, une 

position stratégique pour le développement du Burkina Faso.  

Figure 1 : Carte du Burkina Faso 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                         Source : Direction des Archives, MAE 

 

Cette recherche a adopté une approche qualitative afin de collecter les données empiriques 

nécessaire à l’analyse du phénomène étudié. Après une revue documentaire sur le sujet, des 

entretiens semi-directifs et des focus group ont été menés avec des enfants travailleurs, leurs 

parents, ainsi que des acteurs institutionnels (ministère, associations, ONG). Les entretiens se 

sont déroulés en s’appuyant sur les guides d’entretien que nous avons élaborés à cet effet. Les 

rendez-vous sont préalablement négociés avec eux sur leurs lieux de travail, qu’il s’agisse des 

enfants, de leurs parents ou des acteurs institutionnels (au service, dans les domiciles où sont 

employées des filles, au maquis, au restaurant, au sein de l’atelier, au marché, etc.), avec la 

participation de leurs employeurs communément appelés « patrons ou patronnes ». Nous nous 

sommes rassurés du consentement de chaque enquêté avant les échanges. Ces entretiens, qui 

ont été enregistrés à l’aide d’un dictaphone, ont permis de recueillir des témoignages sur les 

raisons de leur implication dans le travail, les conditions de travail, le type d’activité, les revenus 
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générés, etc. Les données recueillies ont été transcris et analysées à travers le logiciel QDA 

miner. Ce sont 42 personnes, toutes catégories confondues, qui ont été touchées par notre 

enquête qualitative. 

 

 

2. Résultats et discussion 

L’analyse des données a abouti à des résultats qui sont présentés et discutés pour mieux 

expliquer la réalité du travail des enfants en milieu urbain bobolais. 
 
 

2.1.Caractéristiques sociodémographiques des enfants enquêtés 
   

Les enfants travailleurs que nous avons rencontrés sont majoritairement âgés de 10 à 14 ans. 

Ceux qui ont moins de 10 ans représentent 27%. Plus de 93% d’entre eux ont fréquenté soit une 

école formelle (45,45%) soit une école coranique (47,72%). La plupart de ces enfants ont été 

contraints d’abandonner l’école en raison de la fermeture de certaines écoles à cause du 

terrorisme. 

 
 

 Tableau 1: Caractéristiques sociodémographiques des enfants enquêtées 
 

Enfants enquêtés Nombre % 

Sexe 

Garçon 25 56,82 

Fille 19 43,18 

Groupe d’âge 

Enfants de moins de 10 ans 12 27,27 

Enfants de 10 à 14 ans 27 61,36 

Enfants de 15 à 17 ans 05 11,37 

Instruction 

Non scolarisé 3 06,81 

Ecole formelle 20 45,45 

Ecole coranique 21 47,72 

Alphabétisation 00 00 ,00 

Total 44 100,00 

                              Source : Données d’enquête, mai 2023. 

 

 

2.2.Types de travail des enfants 
 

 

Selon l’Organisation internationale du Travail (OIT), le travail des enfants regroupe l’ensemble 

des activités qui les privent de leur enfance, qui nuisent à leur scolarité et qui affectent leur 
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santé, leur développement physique et mental7. Il s’agit du travail domestique, du travail dans 

le commerce, le transport et la réparation des véhicules à moteur et dans l’industrie, dans la 

construction, les mines et la fabrication (OIT, 2020). 

Les travaux de Bilampoa THIOMBIANO (1997) montrent que dans les pays en développement 

en général et en Afrique particulièrement, le travail des enfants s’identifiait à une activité non 

rémunérée (agricole, artisanale, domestique ou commerciale) exécutée dans le cadre familial. 

Le travail ainsi perçu n’était pas nuisible à l’enfant et favorisait la transmission du savoir-faire 

des parents aux enfants et faisait partie du processus de socialisation de ces derniers. Le travail, 

loin d’être une source d’exploitation des enfants était alors un moyen d’éducation et de 

formation. Ce travail n’était pas très contraignant pour l’enfant et favorisait son développement 

mental et psychologique. Cependant, les enfants travaillent de plus en plus en dehors du cadre 

familial et de la protection parentale, soit comme salarié (domestiques) soit comme apprentis 

dans des petits ateliers, soit comme indépendants (Thiombiano, 1997). Dans le contexte 

burkinabè, le phénomène est devenu préoccupant en raison de la prolifération des sites miniers 

artisanaux qui en emploient un grand nombre. Non seulement le travail auquel ils sont soumis 

est un danger qui menace leur plein épanouissement, mais aussi l’exploitation économique qui 

en découle accentue leur vulnérabilité.  

 
 

2.3. L’emploi à Bobo Dioulasso : une situation préoccupante 
 

 

Selon les données de ce Recensement général de la population (INSD, 2022), la question de 

l’emploi est préoccupante à Bobo-Dioulasso. Parmi la population en âge de travailler (15 ans 

et plus), moins de la moitié de cette population est occupée (43,4%). Autrement dit, moins de 

5 personnes sur 10 travaillent. La moitié de la population ne travaille pas et 4,7% des actifs sont 

au chômage. Cela traduit une population bobolaise vulnérable sur le plan économique, 

potentiellement démunie, économiquement inactive, en proie à plusieurs vices sociaux. 

Relativement à l’âge, il ressort que l’activité économique est portée par les actifs de 25 à 59 ans 

avec lesquels les taux d’activité sont à plus de 50%. On constate qu'en général, les hommes 

contribuent à l'activité économique presque deux fois plus que les femmes. En considérant les 

types et secteurs d’activités, les Bobolais sont économiquement plus actifs dans le tertiaire, 

avec les activités de service telles que le commerce, le transport, l’administration et les services 

 
7 http://www.ilo.org/  

http://www.ilo.org/
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publics, les banques et l’immobilier. Plus de la moitié de ces actifs (58,5%) travaille comme 

des indépendants pendant qu’un peu plus du quart est salarié (26,9%). 
 

Le phénomène des enfants au travail est le résultat d'une combinaison de facteurs structurels, 

économiques, sociaux et sécuritaires qui mettent en difficulté le bien-être des enfants. La 

situation sécuritaire marquée par les déplacements forcés des populations dans les centres 

urbains accentue le phénomène du travail des enfants. Selon les résultats d’une étude sur les 

enfants en situation de déplacements forcés réalisée en 2024 à Ouagadougou et Bobo Dioulasso, 

24% d’entre eux exercent couramment des petits métiers comme le commerce/colportage, les 

travaux manuels (cireur de chaussure, mécanique, menuiserie, vente de produits artisanaux ...), 

la collecte de matériaux recyclables (batterie, plastique, le carton ou le métal...) et les travaux 

domestiques (lavage de voitures, le nettoyage des maisons ...) tandis que 76% s’adonne à la 

mendicité comme occupation (ÎNSS, 2024). 
 

Graphique 1 : Répartition des enfants déplacés selon l’occupation 

 

     Source : Rapport d’étude, Septembre 2024. 

 

À Bobo Dioulasso, les enfants sont engagés dans divers types de travail, notamment le 

commerce informel, la vente de produits sur les marchés, le travail domestique, et même des 

activités artisanales.  

Les garçons sont souvent impliqués dans des travaux manuels et des services informels, tandis 

que les filles sont fréquemment engagées dans des tâches domestiques ou de vente. Ces activités 

76,0%

10,8%
6,4%5,1%

0,7%
1,0%

Mendicité

Commerce/Colportage

Travaux manuels

Domestique/aide-
ménagère

Autre travail domestique

Collecte matériaux
recyclables



 

Siaka et Honorine Pedgwendé    384 

sont généralement non réglementées et exposent les enfants à des conditions de travail 

précaires. 

 

« Les enfants qui travaillent font plusieurs types de boulots. Les travaux domestiques, 

le petit commerce, les travaux de manœuvre au grand marché, etc. Comme ils sont dans 

le besoin, ils ne trient pas. Ils font parfois des travaux dangereux et risqués. Même dans 

les maquis et les bars-dancing, on retrouve souvent des enfants qui travaillent là-bas » 

(Agent de l’Action sociale, Bobo Dioulasso). 

 

2.4. La précarité comme déterminant principal du travail des enfants 
 

Les résultats de l’étude montrent que les causes du travail des enfants en milieu urbain sont 

multiples et interconnectées. L’insuffisance des ressources économiques et le chômage des 

adultes sont des facteurs économiques déterminants. Les enfants sont souvent perçus comme 

une ressource économique nécessaire pour subvenir aux besoins de la famille, surtout dans les 

ménages urbains pauvres. La population de Bobo Dioulasso est vulnérable sur le plan 

économique, et potentiellement démunie car la moitié de la population ne travaille pas et 4,7% 

des actifs sont au chômage (RGPH, 2022). Ce qui explique que la première raison qui pousse 

les enfants au travail à Bobo Dioulasso est la question de survie. Près de 68% des enfants 

déclarent être dans la rue pour subvenir à leurs besoins (INSS, 2024). Ils sont de ce fait exposés 

à toutes les formes de travail susceptibles de leur procurer des revenus (SAWADOGO, 2023). 

Les propos de Nadège, 13 ans, employé en qualité de servante dans un maquis au secteur 11 de 

Bobo Dioulasso, confirme cette réalité : 
 

« Je devais continuer à aller à l’école mais à la rentrée scolaire, ma maman dit qu’elle 

ne pourra pas s’occuper des charges de mes études. Elle dit d’attendre l’année prochaine. 

Mon papa a abandonné ma maman ; c’est elle qui se débrouille pour s’occuper de nous. 

Je suis donc venu pour travailler dans ce restaurant pour avoir quelque chose (de 

l’argent). Ma maman est d’accord pour que je travaille ici. A la fin du mois, le patron 

donne 12500 à ma mère. Parfois, certains clients me donnent 200F ou 500F » (Nadège, 

13 ans, Bobo Dioulasso) 

Oumou, une fille de 15 ans explique l’activité qu’elle mène pour soutenir sa mère. 

« Je vends les marchandises de ma mère. Elle achète des pagnes, des petits articles que 

je pars vendre sur les sites d’orpaillages. Je peux rester là-bas pendant une ou deux 

semaines pour vendre les marchandises. Mais c'est une activité difficile, je souffre 

pendant le voyage. Arrivée là-bas je dois me promener sur le site pour vendre. Ensuite 

on ne fait pas beaucoup de bénéfices. Le marché dépend de leurs gains. Si les orpailleurs 

gagnent de l'or, ils font des achats, dans le cas contraire, je peux rester toute la semaine 

sans rien vendre » (Oumou, 15 ans). 
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2.5. Le rôle capital des acteurs de protection 

 

Plusieurs acteurs de la société civile, les ONG, les structures publiques et les communautés 

jouent un rôle crucial dans la lutte contre le travail des enfants. Depuis 2007, il a été créé au 

sein du Ministère en charge de l’Action Sociale, une Direction de la Protection et de la Lutte 

contre les Violences sur les Enfants (DLPVE). Les autorités ont adopté en conseil des ministres 

du 22 Avril 2009, un décret sur la détermination de la liste des travaux dangereux interdits aux 

enfants. Ce décret s’inscrit comme une suite logique pour les pays qui ont ratifié la Convention 

N°182. Les articles 2 et 3 de ce décret font un regroupement sectoriel de ces travaux dangereux. 

Douze secteurs sont ainsi identifiés. Ce sont : l’agriculture, l’élevage, la pêche, l’agroforesterie 

et la chasse, l’industrie, les mines, carrières et sites d’orpaillages, les bâtiments et travaux 

publics, le secteur informel, l’artisanat, les arts et spectacles, le transport, le secteur de la santé 

humaine et animale. La mise en œuvre des initiatives gouvernementales est souvent entravée 

par le manque de ressources comme le dit ce cadre de la Direction provinciale du ministère en 

charge de l’action humanitaire : 
 

« C’est notre mission de protéger les enfants, surtout ceux et celles dont les conditions 

de vie sont difficiles. Les enfants qui sont au travail malgré eux en font partie ; ils ne 

travaillent pas par plaisir ; ce sont les difficultés économiques dans leurs familles qui 

les obligent à aller travailler. Certains même font des travaux dangereux interdits par la 

loi. Notre mission c’est donc de protéger ces enfants en soutenant les familles afin que 

les besoins essentiels de ces enfants soient satisfaits. Dans certaines situations, ce sont 

les parents eux-mêmes qui envoient les enfants travailler parce qu’ils n’arrivent pas à 

subvenir à leurs besoins ». 

 

Au niveau des Organisations internationales, le BIT a accompagné le gouvernement burkinabè 

dans la lutte contre le travail des enfants avec l’implantation du Programme International pour 

l’Abolition du Travail des Enfants (IPEC) en octobre 1999. En plus du BIT, l’UNICEF est aussi 

un acteur important de la lutte contre le travail des enfants à travers son département Protection 

juridique des enfants et des femmes.  
 

Des structures associatives, appuyées par des partenaires au développement mettent en œuvre 

des programmes de sensibilisation et d’éducation pour les familles, visant à réduire le recours 

au travail des enfants. Ainsi, plus d’une vingtaine d’associations et d’ONG nationales 

travaillent à protéger les enfants contre les pires formes de travail à travers les sensibilisations 

dans les communautés et les soutiens à la scolarisation. 
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Les enfants qui travaillent sont souvent exclus des systèmes scolaires formels, ou leur 

scolarisation est compromise ; ce qui limite leurs perspectives d’avenir. C’est pourquoi le rôle 

des acteurs de protection est crucial dans lequel il devient impératif de mettre en place un 

système national de surveillance du travail des enfants, de renforcer le système de protection 

sociale, d’adapter le système de lutte contre le travail des enfants aux situations de conflits, de 

catastrophes naturelles et de crises. Il importe également de prendre en compte le travail des 

enfants dans la formulation et la mise en œuvre des politiques et programmes de lutte contre la 

pauvreté et la vulnérabilité des ménages. 

 
 

 

 

Conclusion 
 

Le travail des enfants en milieu urbain au Burkina Faso est une réalité complexe qui résulte de 

facteurs économiques, sociaux et culturels. Cette étude a examiné la situation à Bobo Dioulasso. 

Les ménages à faibles revenus sont plus exposés au phénomène qui se complique avec le 

déplacement forcé de nombreuses familles dans la ville du fait du terrorisme. Bien que des 

efforts soient faits pour combattre cette pratique, les défis demeurent importants. Il est crucial 

que les politiques de réduction du travail des enfants s’attaquent aux causes immédiates, telles 

que la pauvreté économique des ménages et la déscolarisation des enfants. Un renforcement 

des systèmes éducatifs, une meilleure régulation du travail informel et une prise en charge 

sociale des familles pauvres pourraient permettre de réduire significativement le travail des 

enfants en milieu urbain dans le pays 
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